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Portes ouvertes pour les Journées 
nationales de l’agriculture
Dimanche 9 juin 2024, près d’une centaine de participantes et participants 
des communes d’Auzeville-Tolosane et Castanet-Tolosan ont découvert 
l’exploitation dédiée aux grandes cultures de l’unité expérimentale 
Agroécologie et phénotypage des cultures (UE APC). Installée sur 80 hectares 
de champ, elle met en place des essais sur des variétés de blés, pois, 
féveroles, maïs, tournesols, sojas et sorgho. 

Un débat citoyen sur la transition agroécologique a permis aux habitantes et 
habitants du quartier et aux curieux de témoigner de leur expérience, voire 
de leurs difficultés, et poser des questions aux experts présents. Les visiteuses 
et visiteurs ont également participé à des ateliers présentant les différentes 
conduites de culture et les dernières innovations en matière de machines 
agricoles. Et sont repartis avec des pots remplis de terre et de graines pour 
essayer à leur tour de cultiver tournesol, soja et pois chiche !

https://url.inrae.fr/3xuukfS

Le centre national de ressources 
génomiques végétales  
fête ses 20 ans !
Le CNRGV est à la fois un centre de ressources biologiques 
(CRB) dédié aux ressources génomiques de plantes modèles et 
cultivées, et une unité de service qui développe et propose des 
outils performants pour la génomique végétale. Ces outils, mis 
en œuvre dans le cadre de projets collaboratifs, permettent de 
caractériser la diversité structurale des génomes et d’explorer 
les mécanismes d’adaptation des plantes à leur environnement. 
Depuis sa création en 2004, le CNRGV a régulièrement évolué 
pour proposer un panel de services « de la graine au génome » 
à l'ensemble de la communauté scientifique, en France comme 
à l’international. Ces services permettent de caractériser des 
génomes végétaux complets ou des régions ciblées dans 
des panels de diversité. L’unité a notamment contribué au 
séquençage des génomes du tournesol et de la vanille. 
Aujourd'hui, le CNRGV compte une quinzaine de personnes 
enthousiastes aux profils scientifiques, techniques  
et administratifs.

Journées ouvertes  
en biologie, informatique,  
et mathématiques
Événement annuel de la communauté bioinformatique française, 
ces journées sont l’occasion de découvrir les avancées scientifiques 
et techniques de cette thématique aux frontières de la biologie, de 
l’informatique, des mathématiques et de la physique. Supervisées 
chaque année par la Société française de bioinformatique, elles se 
sont tenues en 2024 à Toulouse, et ont mobilisé des personnels 
des laboratoires Génétique physiologie et systèmes d’élevage 
(GenPhySE) et Mathématiques et informatique appliquées de 
Toulouse (MIAT), au sein du comité local d’organisation et du 
comité de programme. Véritable succès, cette édition a réuni 
500 participantes et participants venant de toute la France  
et plus de 100 personnes en visioconférence autour d’un 
programme scientifique riche (40 présentations orales, 186 posters, 
8 mini-symposiums) complété par des journées satellites telles que 
le hackathon proposé par l’association des Jeunes bioinformaticiens 
de France. À cela se sont ajoutés plusieurs événements sociaux 
culturels (visites de la ville), ludiques (retrogaming, karaoké, urban 
challenge), ou même artistiques (origami), qui ont permis de créer 
des liens entre toutes et tous.

De la science, des femmes et des hommes
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La science, il faut l’apprivoiser,  
et c’est notre rôle de rendre  
ce processus aussi fluide  
et accessible que possible. ”  

Professionnelle de la communication depuis 15 ans, Sandra 
Fuentes pilote et met en œuvre avec son équipe, la stratégie 
et les actions de communication du centre : en interne pour 
informer et valoriser tous les personnels et en externe pour 
rendre la recherche accessible au plus grand nombre. Elle 
crée des relations de proximité et de confiance entre les 
scientifiques, les médias et le grand public. La communication 
scientifique, pour elle, va au-delà de la diffusion 
d’informations. C’est un engagement, une mission de service 
public qui permet d’ouvrir la science au plus grand nombre.

Ce Laurier salue son apport essentiel dans le pilotage de la 
stratégie de communication scientifique et institutionnelle 
d’un centre régional qui rassemble une grande diversité de 
recherche. Son expertise contribue à asseoir la visibilité des 
connaissances produites par l’un des plus grands centres 
régionaux de l’Institut.

https://url.inrae.fr/4ezmWiT

Lauriers d’INRAE : 
un prix pour 
l’engagement au 
service de l’appui  
à la recherche

Vie de centre

La mobilité à vélo 
couronnée d’or !

Après un parcours de 2 ans, le centre a obtenu le label Or du programme 
Objectif employeur pro-vélo, saluant la qualité des aménagements et des 
actions mises en place en faveur des déplacements à vélo. Piliers du plan 
de mobilité employeur, le développement d’infrastructures cyclables et 
l’accompagnement des cyclistes, ont permis d’engager le centre dans ce 
programme qui accompagne les employeurs privés, publics et associatifs 
dans la promotion du vélo pour les déplacements domicile-travail et 
professionnels. De l’auto-diagnostic, à la mise en place d’actions (ateliers 
de réparation vélo, installation de nouvelles places de stationnement, 
animations, création d’un collectif d’entraide…) jusqu’à l’audit de 
labellisation, toutes les étapes ont été franchies et ont permis d’accéder 
à la plus haute marche : le label Or. Cette reconnaissance contribue à 
la promotion de la démarche RSE du centre et de l’institut, qui vise à 
concilier mobilité professionnelle, réduction de l’empreinte carbone et 
qualité de vie au travail.

https://url.inrae.fr/40s0d51
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Du côté des partenaires

Genotoul : l’innovation pour  
les sciences du vivant

Pour que vivent les intersciences

De la biologie à la chimie, en passant par l’informatique, la 
physique et les mathématiques, sans oublier le droit et l’éthique, 
le réseau toulousain Genotoul rassemble des compétences 
techniques et des outils de pointe permettant de répondre aux 
grandes questions biologiques. Il coordonne 12 plateformes 
technologiques en sciences du vivant (biologie fondamentale, 
agronomie, environnement, santé) réparties en 63 plateaux et 
laboratoires académiques, qui proposent des études à l’échelle  
de l’atome jusqu’à celle de la population. Sa mission principale  
est de mutualiser les équipements et ressources humaines,  
de faciliter le développement de nouvelles technologies,  
d’assurer l’animation et la formation.

Ce groupement d’intérêt scientifique (GIS) fondé par INRAE  
et composé de 15 membres, institutionnels et académiques,  
a fêté ses 25 ans en 2024.

https://www.genotoul.fr/

Initiées en 2023, les journées intersciences de Toulouse se sont 
poursuivies en 2024 en clôture d’un cycle de 8 ateliers sur le 
thème de l’interdisciplinarité proposé par INRAE, la Maison 
des Sciences Humaines et Sociales de Toulouse (MSHS-T) et 
l’Université de Toulouse.

Ces ateliers, sous format de webinaires, ont réuni 300 membres 
de la communauté scientifique et étudiante du programme 
interdisciplinaire du site toulousain TIRIS « Toulouse Initiative for 
Research’s Impact on Society ». En mettant l’accent sur les pratiques 
des communautés scientifiques ayant conduit avec succès des 
recherches interdisciplinaires, les intervenantes et intervenants 
ont permis un échange et une capitalisation autour d’expériences 
considérées comme réussies.

Une journée de restitution a permis de partager des expériences, 
d’identifier des freins à dépasser, et de concevoir de nouvelles 
modalités de rencontre entre les communautés de recherche.

« Depuis 25 ans, Genotoul est associé au 
Centre INRAE Occitanie-Toulouse, moteur 
dans cette structuration transversale de 
plateformes en sciences du vivant avec les 
autres partenaires du GIS. Cet anniversaire, 
célébré dans le nouveau bâtiment du Pôle 
Agrobiosciences de l’Université Toulouse III 
- Paul Sabatier, illustre l’esprit d’équipe et 
la belle dynamique qui nous rassemble. »

« La MSHS-T partage avec le centre INRAE 
Occitanie-Toulouse la conviction qu’une 
large collaboration des disciplines 
scientifiques est nécessaire pour aborder 
les problématiques de recherche 
actuelles. Elles participent ensemble aux 
initiatives du site toulousain en faveur 
de l’intersciences, la MSHS-T ayant pour 
rôle de favoriser l’engagement des 
sciences humaines et sociales dans cette 
dynamique. »

Pierre-Emmanuel Gleizes 
Directeur de Genotoul

Cécile Fabre 
Directrice de la MSHS-T



Données issues de la collection HAL du centre INRAE Occitanie-Toulouse (publications, thèses, posters, ouvrages, …) pour l’année 2024
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Nos collaborations internationales
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Un centre ouvert sur le monde



 | 21

Un centre ouvert sur le monde

Un projet européen pour lutter  
contre 5 maladies infectieuses animales

Préserver les brebis 
autochtones des 
Pyrénées

Les races autochtones d’ovins laitiers des Pyrénées – Latxa, Manech et 
Basco-Béarnaise – sont d’une grande valeur économique et sociale, 
mais leur survie est menacée par la présence d’autres races dont le 
système de production est beaucoup plus intensif. Le projet ARDI2, 
impliquant le laboratoire Génétique physiologie et systèmes d’élevage 
(GenPhySE), vise à optimiser la méthodologie de gestion commune 
France-Espagne des programmes d’amélioration génétique des races 
ovines autochtones Latxa et Manech. Ceci se fera en introduisant de 
nouvelles technologies, en consolidant le Groupement européen 
d’intérêt économique franco-espagnol (GEIE ARTALDEAN) embryon 
d’un organisme de sélection transfrontalier et en définissant de 
nouveaux modèles d’évaluation génomique qui augmentent la 
durabilité du processus.

Débuté en mars 2024 pour une durée de 3 ans, ARDI2 est cofinancé 
à 65 % par l’Union européenne à travers le Programme Interreg 
VI-A Espagne-France-Andorre (POCTEFA 2021-2027) et implique six 
structures de recherche et développement en France et en Espagne.

https://url.inrae.fr/3Xn2BZd

Alors que les foyers d’influenza aviaire 
hautement pathogène en Europe étaient 
auparavant rares et géographiquement 
circonscrits, la situation a radicalement changé 
au cours des dernières années avec des 
milliers de foyers signalés chez les volailles 
domestiques et les oiseaux sauvages. Pour 
combattre l’apparition de telles épidémies 
dévastatrices, la vaccination des volailles 
domestiques contre l’influenza aviaire est 
aujourd’hui pleinement envisagée, et nécessite 
d’étudier l’importance, les opportunités 
et les défis liés à sa mise en œuvre. C’est 
l’objectif du projet VIVACE soutenu par l’action 
« réseau doctoral » Marie Sklodowska-Curie 
du programme Horizon Europe et coordonné 
par le laboratoire Interactions hôtes-agents 

pathogènes (IHAP). Il vise à mettre en place un 
réseau doctoral - 13 thèses financées dont 3 à 
IHAP - pour contribuer à l’intégration complète 
des approches de vaccination des volailles dans 
des stratégies de gestion efficaces de l’influenza 
aviaire.

D’une durée de 4 ans à partir de décembre 
2024, le consortium regroupe 15 universités 
ou instituts de recherche et 5 entreprises 
privées, au sein de 8 pays, ce qui garantit 
à la fois l’intersectorialité et une large 
répartition géographique dans des contextes 
épidémiologiques et de vaccination adaptée.

https://url.inrae.fr/3MA2Zgp

Des microorganismes 
du sol pour une 
agriculture durable

Certains microorganismes, champignons ou bactéries, présents dans 
les sols sont des acteurs-clés de la productivité des cultures dans les 
systèmes à bas niveaux d'intrants. L'identification des déterminants 
environnementaux et génétiques contrôlant leurs interactions avec les 
cultures est primordiale pour le développement d'une agriculture plus 
durable. Cela nécessite des approches de recherche multidisciplinaires 
notamment dans le champ des interactions des microorganismes 
bénéfiques avec les racines des plantes. Le réseau européen ROOT-
BENEFIT, porté par le Laboratoire des interactions plantes-microbes-
environnement (LIPME), vise à rassembler des spécialistes de ces 
divers types d'interactions bénéfiques travaillant à différents niveaux 
d'étude, ainsi que des acteurs socioéconomiques. Ce réseau a pour 
objectif de proposer des stratégies pour l'amélioration des services 
fournis par ces microorganismes en agriculture.

Financé par le programme de Coopération européenne en science et 
technologie (COST) pour une durée de 4 ans depuis février 2024, le 
réseau rassemble 300 membres de 34 pays.

https://url.inrae.fr/3Y1zPff



« Reflet zen » 

Photo lauréate du 
concours photos des 
Tolosanes 2024 sur  
le thème du cercle  
© Myriam Bousquet 
INRAE
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Rapport d’activité 2024

Et demain...

Penser à l’envers ! 
L’effet de lentille inversant l’image, capturé par notre collègue, est une 
métaphore frappante du «penser à l’envers» si crucial en recherche. 

En inversant le problème, en l’abordant sous un angle nouveau, en explorant  
des hypothèses opposées, la recherche dévoile des perspectives insoupçonnées  
et des liens inattendus. 

Cette démarche cognitive permet de remettre en question les idées reçues,  
de déceler les biais et d’explorer des pistes nouvelles. Les chercheuses  
et chercheurs, tel le photographe, saisissent ainsi une image différente, 
enrichie par une vision innovante. 

Cette capacité de «penser à l’envers», rendue possible par la liberté 
académique, est un bien commun précieux, aujourd’hui remis en question. 

Ce rapport d’activité illustre comment cette approche méthodique  
et rigoureuse est indispensable pour transformer nos systèmes agricoles  
et alimentaires.

Pierre-Benoit Joly
Président du centre Occitanie-Toulouse  
Délégué régional Occitanie





Rejoignez-nous sur :

www.inrae.fr/centres/occitanie-toulouse
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31 326 Castanet-Tolosan CEDEX

Tél. : +33 (0)5 61 28 50 28

Institut national de recherche pour
l’agriculture, l’alimentation et l’environnement


